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MM CONSEILS DE GUERRE 
EPILOGUE DE L'AFFAIRE BOUHCM 

- avocts, il y a. ooetoues iMt, informé nos 
■*B» ooursuiies rateatse» contes M. Boubou 

toentant de commerce, demeurant 
Gamtoeoa. & Tourcotnc, et «a teen- 

intelligences avec l'ennemi. 
Dans son jugement du M novembre dernier, le 

premier: conseil de guerre armât acquitté la femme 
Bonbon A .la minorité de faveur et condamne le 
■*' asto peme de deux années d'empHenrenement. 

Oe dernier s'étant pcuarr en révision, le juge- 
ment tôt cassé pour le JK«if que, dan» ledit juge- 
netw. les. noms des toges, mentionnes dans le texte 
ne ' correspondaient pas wec leurs signianmc», et 
l'affaire   rat   -«envoyée   devant   te  .2e     onaetl    de 

_ Lés débats eurent lieu nier. — Rappelons briève- 
ment . la pre/rention Bonbon est accusé d'avoir, 
au cours oe roccqvation, jar l'intermédiaire du 
Boche Meyerstein, soas-cbef de la sûreté, à Tour. 
coing, fourni  des renseignements sur le moral   t$ 

• ie-popMsSion. » 
Inutile' œ revenir sur le- dépositions des te- 

l'aflaire n'a pas changé d'aspect : mêmes 
nta sur la moralité dr prévenu et 

fur.ses petit* trafics commerciaux qui ne l'ont 
pas mamiw l 

Après le réquisitoire du' commissaire du Gou- 
•tmement. oui réclame une peine de 5 ans de pri- 
son, et l'excellente pinédoterie de lie Ghayet, le 
consefl. présidé par le Colonel Gosart. confirme 
]•> peine de deux ans de prison, mais la mitigé 
«ar le Mntfce du sursis. 

BJETET  DU   POURVOI   DE T.   TRIBOULET 
Noue- apprenons  qne,   par   arrêt   du   18   février 

1990. la Cour de eaasaOon vient de rejeter le pour- 
ni du ""mm* Victor Triboulet. qui avait été cou- 

le S8 Janvier dernier, par  le 3e consett de 
de  la première  région   à  dix   ans  de  tara- 

forces  et  dtx. ans   dinteaxiietion   de  séjour. 
TMooulet  deméuraét  à   Lille,   3.   rue   Staippaert. 

• H fait reconnu coupable drnroir dénoncé aux Bo- 
cne* Mme Sarraasta. et son ftfs. M. &ustave Val- 
loto.   MM    Jules  Beboffe. Lucien  Deltjour,   Arthur 

; Sèdte, et maigre  une magnifique  plaidoirie de son 
■'   défenseur.  Me  Fespand  Lefèvre.   condatmné  à  une 

peine sévère,   que  la   Cour  de   jasEotlon   vient   de 

.     MANDATS  D'ARRET 
Des ■aUatuSjl d'anret ont été décernés contre 

Henri Boudry. et sa femme, Jée Marguerite Du. 
chêne. deumwtM tons deux à Cretl, M, rue Ver- 
ne-nfi. Ces deux personnes sont accusées de recel 
•'objets voté» par un  militaire. 

S»s» *— 

NOS   ARTISTES 
UN GRAND PAYSAGISTE LILLOIS 

. .Petit à petit, Us reviennent au pays natal, nos 
- srtietes lillois. Disséminés par la guerre, les 

voici de nouveau'presque au complet. L. Jamois 
nous est. revenu il y ». déjà un certain temps ; 
Anoelet aussi, 6. Dhiiiy, Battus, David et Pb. 
de Winter, l'ancêtre, sont parmi nous. Aujour- 
d'hui, je voudrais tout spécialement vous si- 
gnaler'le retour d'un des artistes que je consi- 
dère comme un des plus sincères paysagistes de 
notre époque.  J'ai nommé   L.   Giffard. 

Ennemi de tout snobisme tapageur, rude na- 
ture d'artiste qui ressent sainement et exprime 
de même, en dehors de toute coterie et en toute 
indépendance, tel  est L.   Giffard. 

C'est un sincère et un 'ibertaire de l'art qui 
peint en toute franchise, sans tenir compte'de; 
Tien autre chose que de sa  nature d'artiste; ■■ ■ 

Et voyez comme le moral influe toujours sur 
la matérialité du travail d'un peintre de va- 
leur : L. Giffard expose actuellement toute une 
séri ede tableaux chez Roussel, rue Esquermoise. 
Les ton» en sont francs, la matière vigoureuse- 
ment appliquée: c'est bien sobrement mais vi- 
goureusement, en dehors de tout chiqué pro- 
fessionnel et surtout de toute mièvrerie. Bref, 
c'est de la peinture saine et naturelle, produite 
par un rude travailleur besogneux, issu du peu- 
ple et qui en a gardé la sève puissante. 
. Allez voix « les Gorges du Tarn », peintes par 
.JL Giffard. et vous garderez le souvenir d'une 
belle   œuvre  d'artiste.       - V.   BRIGCWfi. 

.    ; '■—«it» 
, '.„ A PROPOS D'AUMONIERS 

. Répondant à uns question écrite de M. Ce- 
Jory, le Ministre de l'Instruction publique pré- 
cise les conditions dans lesquelles un* aumô- 
fùet de Lycée peut être, après la mise à. la 
retraite, aftitorisé à habiter gratuitement le lo- 
gement qu'il oeeugeit, comme c'est le cas pour 
l'aumônier du 'Lycée de Lille,, qui consent à 
continuer   ses   fonctions. 

■t'\ LEGION D'HONNEUR 

L' « -Officiel » a publié la nomination dans 
fis Légion d'honneur, de M. Guillier Gaston, re- 
ceveur-contrôleur de L'enregistrement, avec 
cette citation : 

« Guillier Gaston-Amand, sous-lieutenant au 
ïïoe de ligne, excellent officier, courageux et 
plein d'entrain, s'est toujours distingué par sa 
bravoure superbe qui n'avait d'égale que sa 
modestie. Mortellement frappé le ao novembre 
1917, à Mangetaere (Belgique), en maintenant 
ses hommes sous un violent bombardement. 
Croix de guerre avec palme  ». 

,  M.  Guillier est   le fils de   M.   Guillier,   direc- 
teur de l'école Cabanis, et de Mme née Sandre t. 

*is» 
AUX « AMIS DE LILLE » 

Le syndicat d'initiative « Les Amis de Lille » 
• tenu ces jours derniers une sérié importante 
de réunions. 

Mardi dernier : M. Delille, architecte des mi- 
de Bourges, y exposant ses vues sur la 'cité* 
in. v 

Mercredi ; une assistance nombreuse, compo- 
sée d'architectes, d'entrepreneurs s'occupant de 
la question de l'emplacement dit nouvel hôtel 
de ville. 

Jeudi   soir :   une   réunion   importante,   à  la- 
£lle assistaient les délégués des commerçants 

différents quartiers de Lille, y discutaient 
la date de la grande manifestation commerciale 
de printemps.    ... 

Après un échange d'idées, la date du diman- 
che 31 mars, a été choisie pour l'exposition gé- 
nérale des étalages lillois. 

Les différente quartiers,- stimulés par une 
émulation des plus louables, rivaliseront d'in- 
géniosité pour faire admirer par les nombreux 
étrangers qui .viendront en foule à Lille, les ri- 
chesses de notre commerce local. Le groupe- 
ment des « Amis de Lille » a promis de secon- 
der «es effets ?n vue de la renaissance de notre 
cité. Cette grande manifestation région a liste 
prouvera   une  fois de plus   que   Lille,   capitale, 

}, maigre l'occupation allemande, la 
grand centre industriel et- commerças!, "Hygue 
la vieille capitale des Flandres avec 
luxueux et bier achalandés, est à .même de 1 
nkr tout ce qui peut contribuer an nécessaire, 
au  bien-être  et  «_ luxe, de  la  vie moderne. 

En outre, te groupement, des « Amis de Lille » 
très ému par l'imposante manifestation faite par 
la population lilloise, à l'occasion des funérailles 
de Mlle*âe Bettignies, a décidé de faire un con- 
cours entre les élèves des différentes écoles de 
la ville.-Des prix en espèces serom attribuées 
aux enfants qui auront fait le compte rendu le 
plus intéressant, .vivant un règlement général 
qui sera élaboré sous peu. 

-   1 «et— ■ •* 

CREATION   D'UNE FEDERATION 
DES ANCIENS COMBATTANTS  DU NORD 

Les délégués de certaines sociétés d'Anciens 
Combattants du Département du Nord, se sont 
réunis hier dans le but <le former une Fédéra- 
tion des A:C; du Nord. .Un bureau provisoire & 
été constitué et Ma Olivier nommé président. 
Des statuts seront élatoorés et toutes tes sociétés 
de ce genre invitées a une nouvelle réunion 
qui se tiendra dimanche 10 avril prochain, à 
11 heure» 

«te» 
A L'U. N. C. 

L'assemblée générale de. l'U. N. C. s'est réuàie 
le dimanche 7 mars, à 15 heures, a l'Hôtel des 
Canonnière Sédentaires, sues la présidence de 
M. Schaepelynck, ^ui 'lonna toutes les indica- 
tions relatives au concours des grandes famfïles 
aux années. M. Sehaep>lynck fit également 
part à rassemblée du résultat de ses démarches 
a la Préfecture. 

M. Goudaert. secrétaire -«énéral. s'est occupé 
de l'installation \e délègues de quartier. M. 
Pantenier s'occupera de la création d'une mu- 
sique de ru. N. C. et -M. Deneef d'un groupe 
sportif. 

M" Maurice Olivier, vice-présidenA. annonce 
ensuite la création de la Fédération des Anciens 
Combattants du Nord a '.quelle a adhéré l'U. 
N. C. V 

u LE  PETIT DUC  » 
3 Une des plus exquises opérettes ' du répertoire. 
Livret adroit,, musique pimpante, aierte et- vive, 
bref,' un petit chef-d'œuvre qui nous fut remor- 
quabtement joué dimanche, en matinée et en 
soirée. 

Parmi l'interprétation, nous remarquerons ro- 
tamment Mme Desbiys, notre nouveàte chan- 
teuse d'opérette, dont la si jolie voix et le ra- 
vissant jeu de scène, très fin, tirent merveiliie 
dans le rôle du Petit Duc, M. BerthaJ fut d'un 
comique achesvé de/ns le rôle de Frimousse, de 
même Mme Gilles Raimhautt dans celui de 
«. Diane », où eiie se fit bisser et longuement 
applaudir. 

Mlie Lise Pàgany, à *■ douce voix, réalisa le 
personnage de la ■ petite Duohesse avec beau- 
coup de charme et de grâce candide, et M* Dei- 
pnet fut parfait, comme toujours, dans Mont- 
landry. Au résumé, bonne représentation. 

y. B. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
ANCIENS ENFANTS DE TROUPE. - U:S 

A. E. T. dV Laie et des environs sont priés 
d'assister a la première réunion qui "«e tiendra 
lé'mercredi 10 mars 1920, à 20 heures, au Café 
de l'Elysée boulevard de la Liberté. Le présent 
avis  tiendra lieu  de oonvocation. 

ARRONDISSEMENT DE LILLÏ 

LAMBERSART 
DANS LES VIGNES ! — Ayant eubondairunent 

fêté Bacch\25, le nommé Bague Désiré, cabare- 
ti<?r, se trouvait avenue Becquart vers dix heu- 
res du soir en état d'ivresse, et menant grand 
tapage. 

Le garnie Duburcq, qui ie rencontra, dut ré- 
quisitionner une voiture pour le reoondiusrechez 
lui,  chemin de Verlinghem. 

Bague a été gratifié d'un procès-verbai pour 
ivresse et tapage nocturne. 

MONS-EN-BARŒUL 

IL FAUT PUFtGER.- — La gendarmerie a mis 
en état d'arrestation, en vertu d'un extrait de 
jugement correctionnel," le condamnant à un 
mois de prison pour vol. la nommée Victoire 
Huyche. demeurant rue des Montagnards.. 

Cette personne a été écrouée a la Maison d'ar- 
rêt de Lille. 

DEULEMONT 

MUNISSEZ-VOUS DE PLAQUES. *=" Carton 
Cyriaque, cultivateur, "'est vu dresser contraven- 
tion, par la gendarmerie. Sa voiture ne portait 
pas   la  plaque  réglementaire. 

W AMBRECHIES 
LES TROTTOIRS POUR LES PIETONS. — Le 

jeune coursier Robert Samson, 15 ans, a récolté 
un procès-verbal pour avoir circulé en vélo sur 
les trottoirs de la commune.- 

ORTS 
FOOTBALL 

LE MATCH  D HIER 
Amiens,   Athlétic-Club   bat O.   L. (réserve) 

par   un but   à zéro 
Affluence nombreuse. Le match très amical 

s'est déroulé sans incidents. Dans sa première 
mi-temps, les Amaermois on* dominé d'urne fa- 
çon presque continue, sans pouvoir cependant 
forcer, la défense lillcese. Aucun but n'a été 
rnarqùê  jtisqu'à la  pause. 

A fe Teprise les LiMois dominent à leur tour 
sans pouvoir errepêcher ' toutefois quelques 
échappées menaçantes de leurs visiteurs. Lin 
shoot à ras de terre de lïnter-droi* amienTiois 
surprend le gardien de but Fremaïux qui plonge' 
mois trop tard. Le goal est, marqué. Les Lillois 
tentent vainement d'égaliser, et la partie ce 
termine «ans que les LiMois puissent arriver à 
sauver l'honneur. ^ - 

CANNES   A  BATTU   LILLE 
Paris, ? mars. — L'Association sportive de 

Cannes, qui s'est révélée dernièrement pas sa 
victoire sur le Racing-Club de France, e battu 
dans un quart de finale l'Olympique Lillois par 
2 buts à 1. 

AU NORD TOURISTE 
L'assemblée générale de la section. Lilloise a été 

fixée au mardi 9 mars. Elle aura lieu au siège, 
65. Boulevard de la Liberté, h Lille, à 21 heurss 
précises. 

Ordre du jour : Discours du PrésidenL — 
Rapport du secrétaire et élections des membres 
du Comité Lillois pour Tannée "1920. 

Il est recommandé a tous les membres d'y 
assister. ' 

Théâtres, tinémas à Concerts 
THEATRE MUNICIPAL ^ 

. —■ A«iourd'hui Ldndi, tous les amateurs de 
-beaux drames seront & la « PremièreT» des 
AVENTURES DE Mme ANGOT. la pièce n^u- 
Jr'??^^K~*l E- Morrt. Comme sa devancière, 
LE TOUR DU MONDE D'UN GAMIN DE PARIS 
eJte sent, pour lotre troupe de drame l'occa- 
sior d'un gros succès. 

Rideau à huit heures. 
— Mercredi, LES SŒURS D'AMOUR, de M. 

Henry Bateille, le grand succès de M Comédie 
Française.  (Tournée  Raeicni). 

— Jeudi,   CARMEN. 

pRINTÀNÎÀ 
• C^ ,    RUE    D'AMIENS,      5 ^ïiTi 

DU VENDREDI 5 AU JEUDI 11 MARS 

:: :: LA   CLEF   DES   CHAMPS,   comédie   33  fc; 
■ par  Jim  CAPRICE 

:: LA MARQUE RÉVÉLATRICE ; ; 
drame d'aventures, avec ^Jean  MAGNARD 

a CHANSONS  FILMÉES a 
Le petit Grégoire — La Berceuse des Nuits 

LE MESSAGER DE LA MORT 
1er  épisode   : Les  Gas mortels 

2e SELECTION 
DU CONCOURS  DE BEAUTE 

3 heures TOUS LES JOURS DEUX SEANCES 8 heures 
THÉÂTRE DE L'UNION 

147.  RUE  D'ARRAS,  14? 

Ce soir, à huit heures. Programme triompha}-. 
JACK, le parfait gentleman. Comédie draina- 

tique en cinq parties, interprétée par William 
R-ussél.   

LA CIGARETTE, comédie seut.imen.taje en 5 
actes, interprétée par Signoret et Andrée Bra- 
bant. * 

LE FILS DE LA NUIT. — Le Spectre du 
Passé, drame en   deux   parties. 

CHARLOT, CHEF DE RATON, film comique 
ultna-^juriesque,  en  deux actes. 

MUSIC-HALL. BOUT ET B., comique vedette 
de la Scaia. — LA REYNA, diseuse excentrique 
du Petit Casino. 

Grand Orchestre. 
Location a partir de •neuf heures et demie du 

matin. 
— Demain,    Même     Spectacle. 

Omnîa Pafhé 
RUE ESQUERMOISE et RUE  DE PAS 

Tous les soirs, représentation a 8 h.— Tons 
les Jours (sauf le vendredi, matinée à 4 n. 

laYteOuwvm 
SYNDICATS 

Dans la Boulangerie 
PAS D'EQUIVOQUE 

POUR  LE TRAVAIL DE  NUIT 

L'article du camarade SafeitrVenant, député, 
paru tl-ans la presse ce matin 7 courant, -ne 
doit pas faire supposer anx camarades que les 
patrons ont le droit de faire travailler les ou- 
vriers la nuit, le contrat dfe travàu signé par 
les dédéRués â la réunion mixte amène un rè- 
glement d'administration publie et fait force 
de loi. qui sera pubMé à l'Officiel. De même 
pour les salaires : les patrons qui refusent, de 
payer ce aue nous réclamons seront poursuivis 
par le syndicat, non pas en paiement de la 
moitié de l'augmentation que nous avons con- 
sentie à ceux qui acceptent, mais de la totalité 
de 1 augmentation, soft 120 francs par semaine 
jusqu'au 15 mars. 

Pour la question de grève, les secrétaires du 
ComiSé intersyndical viennent de me confirmer 
que. comme il a été convenu, tout le départe- 
ment se solidarise : si HHe n'a pas satisfaction 
et qu'on v déclare la errève. ce sera la grève 
dans tout le départernehf. 

Donq, camarades boula îgers, pas un ne doit 
se rendue au travail avant 4 heures du matin, 
pas un ne doit recevoir moins que 15 francs de 
supplément. Au cas contraire, venez avertir 
lé syndicat c© soir, à la réunion, fi fera le né- 
cessaire. 

Le secrétaire : Marcel BAELDE. 

La Réunion des Employés 
AU TIVOLI 

n y a en- re moment une vague de surenchère 
qui déferle sur, les syndicats et préférablement 
sur les1 jeunes syndicats, sur ceux surtout qui, 
n'ayant pas encore vu le « feu », peuvent con- 
server la naïveté de croire qu'il suffit de déci- 
der une augmentation de salaire quelconque et 
de faire ensuite une grève de quelques jours 
pour l'obtenir. 

Les vieux militants, ceux qui ont en maintes 
fois l'occasion de conduire leurs troupes dans 
la lutte jusqu'à la victoire, savent seuls la pru- 
dence qu'il faut montrer et la modération né- 
cessaire pour ne pos courir à ua échec certain. 

La. surenchère et l'esprit de division sont les 
pires ennemis du syndicalisme. 

Il faut louer grandement le jeune syndicat des 
Employés de Lille d'avoir une fois de plus, évité 
cet écueil. 

Hier matin, la -réunion' du Tivoli  fut particu- 
lièrement  Téconforlsnte. 

Les employés des Régions Libérées avaient ré- 
pondu nombreux à l'appel du syndicat. 

On sait l'activité que déploie le vaillant •mili- 
tant A. Raux dans l'ardente campagne qu'il 
mène pour arracher de la misère les employés, 
ces parents pauvres du prolétariat. 

L'éducation syndicale qui reste presque tout 
entière à faire dans ce milieu trop longtemps ré- 
fractaire au syndicalisme, complique singulière- 
ment la tâche. Aussi est-ce avec une joie sincère 

«ne 
accomplie   *en» cet idéal de   aottdWité. 
tous   doivent tendre  et  sans lequel   càen  n'i_ 
possible. Les efforts d'Abei Raux ont reçu, hier, 
une première récompense. 

Voioi d'ailleurs ie compte rendu de cette ma- 
gnifique réunion, que Pourchère, secrétaire de 
la Fédération Nationale, illustra de sa* jeune élo- 
quence. 

Les employés des Régions Libérées et de ta 
Tteconstitution, se sont réunis hier matin au Ti- 
voli, rue de Fives. Après la formation du bureau 
composé de Callèche. Serra et Pasquier — élus 
par l'assemblée, Raux, le secrétaire du-Syndicat 
des Employés de Lille expose tout ce qui a été 
fait, pour la défense des employés il donne no- 
tamment lecture de la seconde lettre de protes- 
tation qui a été adressée au -Préfet. — « Les 
employés qae vous frappez, y est-il dit, ont four- 
ni un travail énorme dans des conditions défec- 
tueuses, et ' ce sont des mutilés de la guerre. 
Vous les renvoyez pour les reprendre ensuite en 
sous-ordre, dans des conditions défectueuses. 
Ne craignez-vous' pas en agisant ainsi, de faire 
éclater la tempête. ■» 

Espérons que ces paroles dignes a» fermes se- 
ront entendues de M. le Préfet. Quoi qu'il en 
soit, le camarade Serra donne lecture du cahier 
des revendications qui va être transmis au Pré- 
fet et avant tout, au Ministre. On y réclame 
au-dessus de tout contre les gros émoiuments 
touchés par les employés haut placés, contre 
lemploi des i~elges dans certains services et 
contre le renvoi des mutilés. 

Le camarade Poiujcber portera lui-même ce 
cahier de revendications au Ministère, il s'y enga- 
ge solennellement au cours de la magnifique 
conférence qu'il a fait sur leN Syndicalisme. 

Militant, à la parole de ffhmme tel nous .^vienl 
Pourcher; dont on se rappelle la récente inter- 
vention fi "Lille et * Douai au cours d'un même 
confliL 

— Seul* le groupement syndical, dit-il, peut 
faire aboutir vos revendications auprès d'un 
Préfet qui m'a paru A la fois d'une politesse 
exquise et d'une ignorance totale de votre situa- 
tion réelle. La cause des mutilés et de tous ceux 
qui ont souffert de la guerre, nous la défendrons 
par dessus tout, s'ils sont chez nous.'à la C. 
G. T. 

Mais, sachez-le, le buv du syndical n'est pas- 
uniquement de défendre des intérêts matériels, 
avant tout, il doit s'efforcer de mener à bien 
fa révolution pacifique qui doit aboutir à la na- 
tionalisation des Mines, des chemins de fer, des 
grandes industries. 

La grande bataille syndicale va bientôt recom- 
mencée, à vous, de vous tenir prêts. 

L'orateur fit ensuite le procès des profiteurs de 
guerre, puis dans une envolée superbe il termi- 
na pai un appel vibrant en faveur du syndica- 
lisme. 

« J'espère, dlt-U, que mes paroles n'auront pas 
été infécondes. Le syndicalisme, sachez-le, cest 
la révolution pacifique dans l'ordre le plus par- 
fart. Hors lui, il n'y a pas de salut. L'avenir sera 
ce que vous sarez digne qu'il sort 1 • 

L'ORDRE  DU   JOUR 
Succédant & cette remarquable conférence, 

on voté l'ordre du jour suivant proposé par 
Raux qui, après quelques discussions fut adopté 
& l'unanimité. 

« Répondant à rappel du.Syndical confédéré, 
les employés (tous services réunis', des Rejetons 
Libérées et de !a Reconstitution IndustriaHe se 
sont réunis en grand nombre salle du Tivoli- 
Cinéma. 28. rue de Frwes. stèoe du Syndicat 

» Après avoir écouté l'exposé de l'action syn- 
dicale fait par les seorétai.*es et délégués, leur 
fon*^conf*ance pour la suite a donner quant a 
la défense des rhtèrëte généraux de tous les 
employés y compris r-t surtout les anciens 
combattants, mutiles et tous éprouvés dé la 
guerre. 

» Remercient le camarade Pourcher •nour son 
mBtgnrtinue exposé et. ofus eue jamais, accla- 
ment le syndicat e* îa C. G. T. 

» Affirment leur sn4Ma.rité pleine et entière 
à leurs camarades de 1 Usine de Fives en crève. 

» Par ordre : le secrétaire ffén.. RAUX. » 

UNION SYNDICALE DES OUVRIERS 
DES TRANSPORTS DE LILLE 

Pour les percepteurs, réunion à l'Union de 
Lille, le lundi 8 courant, bureau 7, à 6 heures 
du soir. 

—»      '     * 

::   Convocations  :: 

Ordre du Jour très important : disposition à 
prendre concernant le nouveau barème de sa- 
laire. '% ' V 3S, 

Vu l'importance de cette -réunion tous se -feront 
un devoir d'être présente. ^   •„*-*, . 
TRANSPORTS 

Voie dé 0 m. 60. — Mercredi 10 mars, à 5 heu- 
res du soir, réunion.des ouvriers de la voie de 
o m. 60, rue d^ Lille, a54, à Lomme. Concours 
assuré d'un camarade du Bfthnent. Distribu- 
tion des castes.        Le Secrétaire : H.: LOBERT. 

JEUDI 
BATIMENT ET TRAVAUX 

Section de Ronchin. — Jeudi il mars assem- 
blée pour tous les cuvriere du bâtiment et des 
travaux publics, chez Baert, à Ronchin. 

-; . ...    ^—-" 

PARTI SOCIALISTE 

MAL A mes sECffÉTe^SYPflttœ 
VOIES   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Boirf. de la Liberté, 116Ws, ULLf 
De S heures du matin à 7 heures du soir. 

A MONS-EN-BAROEUL 
-Lundi 8 mars, à 7 heures, chez- le camarade 

De Muynck, 17, rue Jean-Jacques-Rousseau, réu- 
nion de la commission administrative de la sec- 
tion ; réunion également pour la commission ad- 
ministrative du groupe la «Jeune Garde socia- 
liste de Mons-en-Barœul ». 

Les camarades de ces deux groupement* peu- 
vent envoyer au siège des projets qu'ils juge- 
raient utiles pour notre prochaine fête. 

Pour bu Commission administrative, 
DE MUYNCK. 

MUTUALITÉ 
SOCIETE DE SECOURS-MUTUELS 

des COUPEURS et RECEPHONNEURS 
Mardi 9 mars, assemblée de commissior et 

perception des cotisations, de 18 heures 3o à 
20 heures. 

PUBLICATION LÊG-ALE 
CESSION 

DEUXIEME PUBLICATION 
Suivant acte s. s. p. en date du 15 février 1920. 

enregistré à Lille le 27 dudit, M. Edouard WAT- 
1 EAU, négociant a Lille, 44, rua Jean-sans-Peur, 
a cédé a M. Emile CHOTEAU, marchand de char- 
bons à Saint-André-IeS-Lille, ^es droits de pro- 
priété sur le fonds de commerce de marchand de 
charbons et destaminet, exploité par feu Benja- 
min PIRLET, 4 place de la Gare, à Saint-André- 
lez-Lille, ainsi que bous ses droite contre la suc- 
cession ouverte dudit  feu   Benjunin   PIRLET. 

Les oppositions seronXreçues dans les dix jours 
de  la  présente  publication  au  dormeile élu,  4, 
plaeeide  le Gare,  à Saint-André-lez-Lille 
118**- Emtte CHOTEAU. 

2.000 VÉLOS 
neufs,  garantis,   Modèles   1920 

9    IJI'Vî2,A.SI_IH3S   DE   SUITE    # 

Agent Général des plus Grandes Marajes 
Actjat-Echaage — 10.000 Pieus, Chambras. Accessoires 

Vélos  d'occasion    Es 
400 Machines â coudre 

, Gros-Détail  —   Fris   spéciaux   pour   Marchand» 
MEILLEUR MARCHÉ PUE   PARTOUT AILLEURS 

Camille    COPPENOLJLE 
39, HIC HeUVC LILLE on accepte les Bons de la Del.» 

Belle SITUATION régionale 
offerte par industriels parisiens à personne a©- 
tive disposant- petit capital et ayant références 
premier ordre. HUMBLOÏ, 10, rue de Rome, 
Parts. ' 122& 
  ■   1 o— 

AOHAT Tous genres mobiliers, tonta» 
H'IMPORTE    QUOI    Marchandises ©t  Cuisinières 
n'importe  quel   état   Etablissements   E.   SIX, 

52. RUE DE LA MONNAIE.  LILLE. 
■*♦•» 

IOO Machines a cautÊro 
Toutes tailles.   —   Arrivages tous  les  jours* 

Occasions. — Réparations. 
Hector    SMAGGHE,    a    SFCL1N. 

Bons de >a Défense acceptas. 

AUJOURD'HUI 
AUX CAMARADES DELEGUES 

EMPLOYES m  GARÇONS DE RECETTES ! 
Les délégués et garçons adtierents au syndicat 

28. rue de Fives sont tenus d'être tous présents 
lundi soir, 7 h. 30 précises, au siège du Syndicat. 

CHAMRRE SYNDICALE DES TABLEURS. COU- 
TURIERES ET SIMILAIRES DE LILLE ET 
ENVIRONS. 

Tous les appiéceurs, en lot tiers, giletières et 
pompiers sont invités à assister à la réunion ex- 
traordinaire qui aura lieu lundi 8 mars, à 7 
heures très précises du soir, à la « Ville de 
Bruxelles ». Présence indispensable. 

MARDI 
BATIMENT ET TRAVAUX    . 

Commission   executive 
Mardi 9 mars, a 6 heures, réunion de la com- 

mission executive au siège, rue de la Clef, 32. 
Tous les secrétaires et trésoriers des sections 
techniques de Lille devront être présents. Ordre 
du  l'our  très  important. 
CUIRS ET PEAUX 

Section des Ouvriers et Ouvrières en Chaussures 
Tous les ouvriers coupeurs en chaussures, bro- 

cheurs, chamarreuses, cordonniers, chausseurs,, 
cousu-mains, cloué monteurs a la main et à la 
machine, couseurs à la machine, finisseurs, ré- 
pareurs, chaussormiers et parties similaires, sont 
convoqués è rassemblée extraordinaire, qui aura 
lieu, le mardi 9 mars, a 6 h. 30 du soir, au 
siège, rue du Mojjnel 19, Lille, 

EMPLOYES DE L'OCTROI, — Mardi 9 mars, 
à 18 h. 3o, à la « ViDe de Bruxelles ->, rue du 
Molinel, LO, réunion de la commission; présence 
indispensable. 

Ordre du jour : compte rendu du délégué & le 
commission  intenmraicipele des traitements. 

Le secrétaire, VAN  ASSCHE. 

A   MARQTJETTE 
Transporte et .Débardeurs.   — Mardi, réunion 

des  ouvriers   des transports  et  des   débardeurs, 
61,   rue  de   Marcq,  à  Marquette,   estaminet   du 
Vélodrome. 

MERCREDI 
BATIMENTS ET TUA VAUX 

Section des plombiers, zingueurs, couvreurs, 
gaziers. — Mercredi 10 mars, assemblée générale 
pour tous les ouvriers de la section à 5 heures, 
salle de la Bourse du Travail, rue de Paris. 

OffresA Demandes d'Emplois 
STENODACTYLO sérieuse, diplômée, demande 
emploi débutante Valenciennes, Blanc-Misseron 
ou environs. Prendre âge et adresse au bureau 
du journal. 3053. 

— ' '        m&m   '  
On demande une BONNE de 20 à 25 ans. S'adres- 
ser 23, boulevard Froissart, à VALENCIENNES, 
chez M. MERCIER. 11.857. 
 : O»   

BONNE. — On demande une bonne de 20. à 
25 ans pour ménage de deux personnes sans 
enfants. — S'adresser ou écrire 132, Faubourg 
d'Arras,  BETHUNE. 304a 
—    o» 

COUVREURS. — On demande bons ouvriers 
couvreurs chez BARBIEUX-LAMBERT, 63, rué 
Malsence,  Lille.  Travail  assuré. 3035. 

_ —0». ;— 

COUVREURS et ZINGUEURS sont demandés. 
86, rue Royale, Lille. Travail assuré et- £>ien 
rétribué. , 11845. 

Voulez vous une Moto? 
Légère, souple, élégante, solide, capable 
de vous conduire partout : Choàsissee une 

DERONZIÈRE 
Typé   B   de   2   HP   1,2 

Ette  grimpe toutes les  côtes 
et   ignore les   pannes  :: :: :: 

PRIX : tout équipée : 1.603 fr. 
LIVRAISON   IMMEDIATE 

Demandez  caitaJogue  et  renseignements   à 
Etablissements   DERONZIERE. 

7, quai   de Serbie.   LYON. J 
CUIRS 

AVIS DIVEÏÇ5 
PIANO AUTOMATIQUE 

SUPERBE OCCASION : Piano état neuf. 66 mar- 
teaux, 1 rouleau reejMjîge, A VENDRE. S'adr. 
WITS Constant, rue Marceau, WAZIEFus. 11863. 

| Fabrique de Confections  l£gES§ 
Corsages, Peignoirs Jupons, Tabliers, s 

== Chemises hommes imperméables, etc. = 
S G. DECARNE, 35, me Frédéric-Mottez (pro- S 
= kingement   rue   Saint-Sauveur),   à   LILLE, s 

Peausseries   et  Tigea 

-- LEPEER -- 
rus des Débris-St-Etienne, 7 bis, LILLE 

(près la Grand'Flace). 

A  VENDRE,  BELLE  MAISON  DE  COMMERCE, 
libre  le  1" mars, et 5  MAISONS  D'OUVRIERS, 
d'un seul lot, sïses rue des Tombelles, à BRUAY 
(fas-de-Calais). S adresser a M™« BOURDON->LE- 
GAY, rue des Tombelles, BRUAY  (P.-de-C). 

3054.- 
■«:}*• 

ACHETEZ UNE BiCYCLETTE 
«Le Bien-Stre » paiera les deux tiers de la lac» 
ture, vous !e rembourserez par acomptes, éche- 
lonnés à la quinzaine ou à la semaine, entre 
les mains des Receveurs ou par la poste. — 
S'adresser 2 bis. nie .\rnouJd-de-Vuez, LJLLB 
(face  la   Préfecture). «705, 

DIVORCES 
Séparations -Assistance Judiciaire 

■r-  SOLUTION   RAPIDE — 
M» Henri JOYE,  Avocat, 15,   rue   Jacquemart. 

Giélée, à LILLE (20° année). 6459, 

M. VILLOQUET HenTi, latlier, demeurant * 
Ilasnon, a l'honorenir d'informer Je public qu:* 
pantii- de ce jour il ne reconnaîtra plus Je» 
dettes que pourrait contracter sa reûnme, né* 
Clémence Dnsart ,qui a quitté le domicile con» 
jugal. 3060 

jjjj gérant s ErmTfe *GÉbT     ÉeeeVÉH 
^ ■_ _...-_  M  Lit In- 13*. 

toaprimsriB An Réveii du Nord 

UN MOIS TRI r I 
SUFFIT POUR GUÉ R 
- AVEC UN TRAITEMENT 
EXCLUSIVEMENT VEGÉTi 

Teutes les maladies de Peau et vices du sang 

ECZEMA - ÏLCÊRES WSîIQliEUS 
Graves et Anciens répiités incurables 

SOULAGEMENT IM3ÎÉDÎAT 
dès la première application daas tons les cas suivants: 

Lupus, Croûtes de lait, Psoriasis, Dartres, Syeosis* 
Urticaire, Zona, Haies, Erosions, Aene, Pruriao, Plaies 
purnientes, Brûlures, Herpès, Clous, Furoncles, Anthrax, 
Abcès, Engelures, Maladies du euir chevelu, Pelade et 
toutes «ffeettoits de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

i franc» de l'Ongaoat et de U Méthode contra mandat de 5 fr. 50 oo contre rOBUtearsenent do 5.90. 
Laboratoire Botaniqn»  de l'Abfcé PANET, 28-, rn« NaiiOBalo, BLENDECQUKS (Pas-de-Calais}. 

m 
VOIES URIN AIRES ■BUm^S^fô^SSÏÏ8

Mntt 

MALABIES DE LA PEAU : Dartres,  Eczémas,  Démangeaisons,   Psoriasis,  Gale 
ULCÈRES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 

MALADIES DES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 
QVDUII  IC Cure spéciale  Ql/   Vaccins        lf|0   Musculaires     COÛ 
OirniLIO et rapide   Ol^f    nouveaux   IUZ     Intraveineux DUO 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue FakHierbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Installation   «èleotricï'u.o   <fe   tliei-rriici-u.©   vinici'u.e    —   Prix   modérés 

CONSULTATIONS : Le Mercredi de 9 h. & midi et de 14 h. à 19 h. - Le Samedi de 9 il. 
a 12 h. et de 14 h. a 19 h. —  Le Dimanche de 9 h. à 16 h. 

FEUILLETON DU REVSIL DU SORD       N*.128 
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GRAlîû ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
..       '• i ~   ADAPTE   PAR   ___—— 

PIERRE DECOURCELLE 
*>*m 

fia quelques instants, tout le monde fat em- 
bsrqaé à bord du vapeur, qui, aussitôt, quitta le 
q»ei dnnfl ha. direction de la rade. 

rtartl   rf Brainard  étaient sur  le pont,   cher- 
yainement, au fond de l'horizon noir, une 

■ qai leur servit de point de direction. 
— Groyee-voue,    vraiment,    dit    le    capitaine, 
ai'appât   d'une   grosse   récompense  ne   déci- 

> paa  on de nos prisonniers à  nous fournir 
quelques   renseignements   utiles?... 

.—- Je oe crois pas ; mais on peut toujours es- 
sayer! 

La tentative de F officier fut aussi stérile 
qu'elle' l'avait été quelques minutes plus tôt. 
Il revenait «ers CSacel, aeaes découragé, lorsque, 
tout li coup, le bruit d'une sonnerie électrique 
résonna   à   côté  des   trois   hommes. 

— Qu'est-ce que cela? fit Brainard, en dres- 
ssmt l'oreille.- . 

Jasseson tournait, lui aussi, v«n son matta-ê 
a» regard  iaterrogateur. 

las tmiroiU 4e es 4enœt s'élaiea» subitement 

— Cela vient de votre valise, Watter! dit-il 
en désignant le petit portemanteau de cuir ap- 
porté par le jeune journaliste, que celui-ci avait 
justement ouvert, un moment plus   tôt. 

— Mais alors, fit celui-ci, c'est la sonnerie de 
votre téléphone sans fil. 
^Vivement, il le saisit et le passa à Cterel, qui 

disposa hâtivement les récepteurs, pour étohlir 
la * communcation. 

— Ce serait tîonc Elaine qui m'appelle ?... 
dit-il tout en  manipulant  le délicat  instrument. 
  A ane parerHe heure ? observa  Walter... 
Justin, sans répondre, porta à son oreille le 

petit cornet récepteur. ",-... 
—. AHol Ailol Oui, c'est moi! dit-il... Où 

êtes-vous donc ?... 
La réponse qu'il reçut provoqua en lui un 

tel sursaut que ses deux compagnons laissèrent 
échapper   une   exclamation   d'effroi. 

— Que se passe-t-H ? interrogea Walter.... 
Vous avez   l'air  bouleversé,   patron I... 

— Il y a de quoi! Elaine n'est pas comme 
nous le supposions,  cheaSusie .Martine!... 

— Où fejr-elle:?..;. 
"TT fii^fasliiYi mer^v. Sur lé bâUment dé ces 

bandits, qui l'ont enlevée!..., 
— Le bateau que nous poursuivons? ques- 

tionna   Brainard-,  stupéfait... 
— Oui!...   celui-là   même! 
Fiévreusement, en quelques  mots,  Justin  leur 

communiqua le bref, et  terrifiant message qu'il 
venait de recueillir. 

Puas, approchant à son tour tes lèvres de l'ap- 
pareil : 

— -M'entendez-vous bien? demanda- t-il-. - 
Oui ?.. Vous ne perdes aucune de mes paroles!.. 
Alors, tout n'est pas perdu !.. Ecoutez ! Il faut 
à tout prix vous procurer une lumière, et l'éle- 
ver à la hauteur dm hublot de votre cabine!... 
Elle nous guidera!... Ne désespérez pas; je 
vous jure que je  vous délivrerai!... 

B raccrocha le récepteur, et, sa tournant VSB» 
ses dem ami» " 

— Des jumelles i Vite, Brainard l... s'écria- 
t-il...  Et à toute vitesse dans la baie'.... 

Le capitaine s'élança pour donner des ordres, 
et le petit vapeur sembla voler à la surface de 
l'eau. 

— Si elle a pu se procurer une lumière, dit 
Clarel, nous aurons une certitude pour' nous di- 
riger, et nous ne mettrons pas longtemps à nous 
rapprocher d'elle!... 

Tout en parlant, il scrutait l'horizon, cher- 
chant avidement le point- lumineux qu'il espé- 
rait y voir surgir. 

Soudain, il poussa un cri : 
— Là bas! dit-il. Regardez si je ne me trom- 

pe pas?... 
Très loin, à peine visible, une petite, tonte 

petite   lumière s'agitait  lentement. 
-— Oui ! C'est le signal que vous ave* de- 

mandé ! 
— Alors, relevez bien la direction, Brainard I 

Et piquons droit de ce côté!... 

Dans sa prison, Elaine, en entendant- la Voix 
de Clarel et en se rendant compte que ses pro- 
pres paroles parvenaient jusqu'à lui, éprouvait 
une émotion poignante. 

Elle avait bien compris les instructions de son 
fiancé ; il ne restait plus qu'à trouver le moyen 
de les exécuter. \ 

Remettant en place le récepteur, elle regarda 
autour d'elle... La lanterne marine accrochée 
au-dessus de  sa  tète frappa  sa   vue. 

Elle la décrocha et courut su hublot, qu'elle 
ouvrit: Puis, passant es main au dehors, elle 
agita la lumière de droite à gauche, aussi long- 
temps et aussi loin qu'il roi fut possible. 

Sur le pont, tandis que la goélette filait vers 
la pleine mer, lé capitaine Grégor avait laissé 
son timonier au gouvernail, et il était allé.s'as- 
seoir à l'avant du bâtiment, pour y fumer taras»» 
quSlement   une  pipe. 

Tout à coup, il aperçu» un reflet lumineux, 
qui dansait à la surface des fJots- 

Vivement, il se pencha sur le bastingage et 
distingua au-dessous de lui la lumière de la lan- 
terne marine agitée par  la  prisonnière. 

— Au diable, cette fille! grommeia-t-il, fu- 
rieux.;. 

Il fit signe an matelot auquel il avait donné 
pour consigne de surveiller la prisonnière, qui, 
saisissant un croc, se pencha, et, d'un seul coup, 
brisa la lampe dans la main de la jeune fille. 

Elaine poussa un cri:.. Il lui semblait que sa 
dernière espérance  venait de s'évanouir... 

— A qui pouvait-elle faire signe? se deman- 
da ,Grégor, en rebroussant chemin, et se diri- 
geant vers le timonier. 

— As-tu remarqué quelque chose de suspect 
d'un côté ou de l'autre? questionna-t-M... 

— Non, capitaine! Rien d'insolite!.".. Mais la 
lune est e ntrain de percer les nuages, et nous 
allons voir un pen plus clair autour de nous... 

Grégor avait pris une lunette marine et explo- 
rait   minutieusement   les   flots   tout  autour   de 

Le matelot, à son tour, scruta l'horizon qne la 
lumière blanchâtre de la lune envahissait peu 
à peu... 
  Capitaine! s'écria-t-il... A l'arrière (...Re- 

gardez donc! On dirait un vapeur qui suit la 
même route que nous!... 

Vivement, Grégor abaissa la lorgnette dans 
la direction désignée. 

— pas de doute possible I dk-U... C'est une 
des chaloupes chargées de la police du port! 
Et elle nous poursuit!.. Nous allons essayer de 
lui brûler ta politesse, mais, noue aurons du 
mail.. 

En un clin d'œa, ses ordres forent donnés, et 
tous les mâts du petit bâtiment se couvrirent 
de toile. < fc 

On eût dît qne tons ces hommes, dont cha- 
cun devait avoir sur la conscience une somme 
plus ou moins grosse de méfaits on de crimes, 
terrifiés par rapproche derrière eux de ce ba- 

A,te*ude. police, n'avaient qu'une pensée, échap- 

per aux châtiments qu'ils sentaient peser sur 
leurs   têtes   coupables. 

La lorgnette ne quittait pas les yeux de Gré- 
gor. 

Malgré le vent qui gonflait les voiles, aucun 
doute n'était possible. Le bâtiment qui les pour- 
chassait gagnait du terrain. 

Dans sa fureur, la pensée de sa prisonnière 
roi traversa brusquement l'esprit, et, eu même 
temps, la recommandation dernière de Wu- 
Fang, qui lui avait été transmise aussitôt l'ar- 
rivée d'Elaine à son bord. 

A la moindre tentative d'évasion, l'ordre 
était de se débarrasser sans pitié de la captive... 
Mais en cas d'attaque pour la, délivrer ? Les ins- 
tructions étaient   muettes. 

Dans son épais cerveau. Grégor supputait ce 
qu'il avait à faire, et il s'arrêta à l'idée que ce 
qui était valable dans un cas devait l'être à plus 
forte  raison  dans  l'autre. 

Hélant l'homme donné par kà comme geô- 
lier à la jeune fille, il lui dit quelques mots à 
l'oreille. "•♦ 

L'autre fit un signe d'assentiment, et se 
dirigea vers l'échelle qui descendait à la cabi- 
ne d'Elaine. 

Celle-ci, depuis qu'avait été brisée dans sa 
main la lanterne qui devait guider ceux qui ac- 
couraient à son secours, s'était sentie reprise 
par on immense découragement. 

Le court instant pendant lequel elle avait 
pu agiter hors du hublot cette rueur conductrice 
n'avait certainement pas duré assez pour" pro- 
duire l'effet qu'elle espérait. 

Mais le branle-bas. dont le tumulte parvenait 
jusqu'à elle ; Vss commandements, dont elle 
avait compris Ja signification, rai firent devi- 
ner l'effort tenté par ses bourreaux pour échap- 
per à la poursuite qui les menaçait. 

En même temps, elle se rendait  compte que 
le pet»t navire avait singulièrement accéléré sa... 
marche. 

Ignorant la force et la nature de l'embarcation 
sur laquelle se trouvaient Clarel et ses compa- 
gnons, elle tremblait que « La Panthère » fût! 
assez rapide, pour lui échapper. 

Tout à coup, elle dressa l'oreille... Des mots 
arrivaient jusqu'à' elle, à travers le hublot resté> 
ouvert. 

C'étaient les ordres donné» par Grégor à at 
brute qui  allait devenir son  bourreau. 

Elle perçut son pas pesant sur l'échelle des* 
rendant à l'intérieur dû bâtiment. 

Comment se défendre contre ce forcené, dont 
la brutalité sanguinaire ne se taàjwerait désar- 
mer par rien?... 

Vivement, Elaine-entassa contre la porte d'en» 
trée tous les meubles, tous ' lès objets qu'elle 
avait la force de soulever. 

A ce moment, elle entendit la clef tourner 
dans la serrure... Mais les obstacles accumulés 
par elle empêchèrent la porte de s'ouvrir. 

Les jurons proférés par le matelot 
jusqu'à elle... 

Elle distingua ses pas qui s'éloignaient, 
doute pour chercher un outil qui  rai permît de 
vaincre cette  résistance  inattendue. 

La jeune fille jeta les yeux autour d'elle, fi 
ne restait plus rien à opposer à l'irruption ds 
cette brute. 

Si fait ! Une caisse qui, à première vue, pu» 
laissait trop lourde pour qu'elle pût seulemenV 
rebranler. * 

Mais sa surexcitation triplait sa vigueur. D'an 
effort dont elle ent été incapable en tout au- 
tre moment, elle souleva le pesant fardeau, e** 
parvint à l'amener contre le panneau qne, d» 
l'autre côté, le Yankee venait d'attaquer, aveé> 
une massive barre de fer. 

Mais il n'y avait pas d'illusion à se faire. 
L'homme ne serait--pas long à «voir raison 
de   cet   hétéroclite   échafaudage. 

Déjà, une planche commençait à céder.,,, 

** nacrer 
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